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PREMIERE PARTIE.

(Suites

C'6tait un homme en effet, un
homme transijusqu'aux moclles,
qui depuis dix minutes attendait
là, accroupi, et que la neige avait
couvert de façon à le cacher
complétement.

Cet homme, après s'être secoué
À plusieurs reprises pour rétablir
la circulation du sang dans ses
membres engourdis, se mit à sui-
vre sur la voie la ligne du passa-
ge du train. ;

Arrivé à peu prés au milieu
du viaduc,il fit halte et se baissa
vers le sol.

Il se trouvait en face du corps.
ou plutôt du cadavre d'Ursule.

—AÂlions ! murmura-t-il. Jarre- |

longe a bien travaillé! Nous voi-
vi les maîtres de la position. Il
ne s'agit plus que de reprendre |

la fausse lettre du notaire. et de

m'emparer decelle écrite par feu
Robert Vallerand à cet honora-
ble officier ministériel. Ta bonne|
damea certainement sur elle ces

deux mi-sives dont elle devait
tenir à ne point se séparer. Mais
il ne faut pas encombrer la voie
montante—Aucun train ne pas-
a ; t

sera d'ici à cinquante minutes.—

J'ai beaucoup plus quele temps.
Saisissant le corps raidis pur

le froid, il le souleva, le porta le
long duparapet et se mit à fouil-
ler minutieusement les poches.

Dansl'une il trouva des clefs
et un porte-monnaie.

Dans une seconde, un mou

choir. |

En troisieme enfin renferimnait

un portefeuille. ;
—C'est là dedans que doivent

etre les lettres. reprit le miséra-

ble en empochant le portefeuille
et les autres objets. Tout va bien'

Je nai rien oublié. La neige.

dans dix minutes, aura rempli

la trace de mes par et comblé|
l'empreinte passagère laissée pur

le cadavre. On ne s'oceupera
mênie pus à la gare du vomparti-
ment vide.—l« mystère restera

impénétrable. La police en dé-
fant sera réduite à inventer un

nouveau Jwd. La fortune de l’on-
Robert est à nous !..…..…..

11 se pencha sur le parapet.

LXXVIL

Nous les piles du viadue la

Marne roulait ses flots sombres
chargés de glaçons qui s'entre-

choquaient avev un bruit lugu-
bre.
—Comme l'autre '— murmura

l'homme.
Et, soulevant ls malheureuse

Ursule qui n'était qu'évanotie.
il l'étendit d'abord sur le parapet.
puis la poussa en nvant.
Le corps tournoya deux lois et

franchit avec lu rapidité d'une
flèche la distancequi le sépurait
de la rivière oùil s'englontit.

Léopold Lantier, que nos lec-
teurs ont reconnu, n'était déjà
plus là.

I) gagua en courantl'extrémité
du viaduc, se laissa glisser surle
talus couvert de neige que bor-
dait une hnie d'épines, traversa
vette haie, se trouva sur la route
conduisant d’un côté à la ber,
de la Marne et de l'autre à la
gare de Nogent, et prit la direc-
tion de la berge.
Au moment de l'atteindre, il

w'artêts et prêta l'oreille.
.  L'horloge du clocherdu Petk-
“Bigcommençait à sonuet. © ©

 

Te misérable compta onze
coups.

—Onze heures ‘—fit-il en se
remettant en _inarche—UM train
pusse à Joinville à onze heures
trente-six minutes.—Jarrelonge
doit m'attendre à la gare.—J'ar-
riverai à temps.
Suivant alors d'un bon pas la

route de halage qui conduit au-
près du pont de Joinville, il ne
mit qu'une demi-heure pour
gagner la station du chemin de
er

Il franchit le seuil de ls salle
d'attente.

Jarrelonge s’y trouvait, assit
dans un coin sombre, et se leva
en voyant entrer Lantier.

Colui-ci posa vivement un
doigt sur ses lèvres

Le bandit en sous-ordre voum-
prit et se laissa retomber sur sa
banquette,

Léopold alla s'asseoir loin de
lui.

Le uichet s'ouvrit.
Lantier s'y présenta aussitôt.
—Une seconds pour Reuilly,

- fit-il.
On lui délivea won ticket.
Derriere lui venait Jarrelouge.
—Pour ou / — lui demanda

l'employé.
—Reuilly. seconde.
—Voilà.
La porte de la salle d'attente

tourna sur ses gonds.
Une voix cria:
—Messieurs les voyageurs pour

Paris. en voiture!
En passant à côté de Jarre-

loge Léopold lui dit tout bas :
—Ne monte pas avec moi—

Nous nous retrouverons là-bas.
Et il traversa la voie.
Le train annoncé stoppait en

genre.

Les deux hommes s'intallérent
dans des compartiments ditlé-
rents.

A Reuilly ils descendirent,
guenerent la sortie sans s'adres-
ser la parole et se dirigérent à
ving pas l'un de l'autre vers Je
boulevard.

La seulement ilsse rapproché.
reut.

—Et bien 2...... —{it Jarrelon-
ge curieusement.
—Joli travail......— répondit

Lévpold.—Mais, bouche close...
—Nous canserons a la maison,
«n soupant.

Quelques minutes plus tard
ils étaient attablés dans le pavil-
lon du passage Tocanier, en face
d'un bon feu préparé d'avan-
LE

Jarrelonge avait ôté lu Vaste
houppelande qui cachait son
costuine de domestique de bonne
maison.
—Tu as fouillé la brave dame,

demanda-t-il.
—Avee beaucoup de soin, je

te prie de le croire…
— Qu'as-tu trouvé ?
-Voivi lex bibelots..

It Leopold sortit de ses po-
ches les différents objets volés
sur lo corps de madame Sol
lier.
—<J'ahord des clefs…lit-il.
—Cone sont pas celles de sa

mulle,-—fit observer Jarrelonge,
—vear je les ai en ma possession
aver le bulletin de bagages.
—Nous les mettrons de côté.

Un mouchoir.
—Enle démarquant il pourra

nervir.
—Faut jamais rien laisser per-

dre.
—Un porte-monnaie
—Ist-il i
Lantier fousrit eten vida le

contenu sur la table.
—De l'or !—o'écria Jarrelo

 

 dont les yeux étincelèrent d

   

 

convoitises en voyant une tren-
taine de louis—ll y en a pas
mal.
—Nous partagerons en frères,

mais ce n'est point cela qui me
prévecupe pour le moment.
—Qu'est-ce que v'est donc ?
—C'est ma lettre.
—Celle que j'ai

bas ?..
—Oui..—Elle doit être dans

le portefeuille avec l'autre.
—Quelle autre ?…—demanda

curieusement le libéré.
—Parbleu! celle qu'il me faut.

Le pivot sur lequel toutes mes
combinaisons reposent—Si da-
ue Ursule n'avait point possédé
cette lettre, elle ne serait pas en

ce moment au fin fond de la
Marne.
Tout en parlant, le cousin de

Pascal Lantier ouvrait le porte-
feuille.
—Ah! ça voyons, mon vieux,

—murinura Jarrelonge avec un
regard quéteur,—tu me diras
bien un jour quel est le particu-
lier pour le compte de qui nous
travaillons.

[éopold allait explorer les po-
ches de l'agendu.

Il s'interrompit. regarda son
interlocuteur bien en face, et ré-
pliqua.
—Est-ce que par hasard tu ue

te souviens plus de nos conven-
tions ?
—Si, si, j'ai boune mémoire,

soumissions aveugle, obéissance
passive, c’est promis, c'est juré.
Seulement. entre ami, entre bous
zigs, on peut bien se faire quel-
ques petites confidences, se ra-
vonter quelques petits secrets.
— Les secrets que tu me de-

portée la-

wandes ne sont pas les miens, !
par conséquent je les garderai…
Tiens-toi cela pour dit, mon bon.
homme.

Le ton net et carré de Léopold
témoignait d'une résolution im-:
muable.
darrelonge n'insista point

mais, tout eu se versant un
grand verre de vin, il fit une
grimace de mécontentenent,

Léopold ne s'occupait plus de
lui et fouillait le portefeuille
avec Une vivacité qui ne tarda
point i devenir fébrile.
—Rien! Rien '—dit-il brus-

quenrent en donnant un grand
coup de poing sur la table.
—Les lettres n'y sont pas ?—

répéta Jarrelonge, partageant

instinctivement l'inquiétude et
le désappointement de son com-
plice.
—Non! Tu vois bien que ve

portefeuille est vide et qu'il ne
pent recéler aucune cachette...
—Oui,je Vois.………..
—Or, puisque les lettres ne

sont pas I ?à. où sont-elles done
—As-tu visité le sae ? +.
Une expression de stupeur se

peignit sur le visage de léopold.
Nes yeux s'arrondirent.
—Quel sac ?—demanda-t-il.
—Paradine! un petit sac de

vuir noir que la dune ne quit-
tait non plus que son ombre et
qu'elle portait suspendu à son
bras gauche par une chainette
d'acier nickelé.
—Tonnerre ! s'écria Léopold

avec une explosion de raged
ne me suis occupé que des po-
ches ?—Ce sac qu'elle portait au
bras selon toi, je ne l'ai pas vu !
Je suis bien sûr queje l'ai pas
VU....0000
—I] n'aura pu glisser, cepen-

dant...~fit observer Jarrelonge.
—Pourquoi ?

| N’oubliez pas
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(BLANCHER,ANYOT ET PELLETIER
——ATOCATS—

Tous ceux qui désirent acheter des ca |No61 BUE SC-PIKRRE, BASSE-VILLE
QUEBEC.deaux pour NOBL ET LA NOUVELLE

ANNEE, n'oublies pas de faire une visite Buivent les de ;
cours Québeo, Beauce,à Je pharmacie de Levis, Mon ¥ Kamourashe, , ;

RUE COMMERCIALE No. 86| Jean Blanchet, L. L. B. C. R.
0. Amyot,

LEVIS La. P. Pelletier L. L. L.
11 inv. 1882.— jm

 

L'amortiment est maîntentai su com-qui —_—
Prmdloot porcelaine. Parfu- Citizens tnsurance Co.
meriee de toutes sortes, Bouteilles d'O-
deur =n verie découpé, Préparation pour _—_

CAPITAL SCUSCRIT - _91,148,000.00
“in caisse au ler janvier 1880. 352,101.20

los denis, Puignes Brosses, etc, ete.

Dépôt au gour. fédéral... 142,000.00
Médecine pateuté, Homéopathie et ag.

|

Portes payees............... 1,725,000.00

tres.
—

Prescriptions et ordres de médecins Compagnie d'assurance
remplis, comme à l'ordinaire avec soin et City of London
promptitude.

0.-J. DION, CAPITAL, $10,000,000.80

, ; Pertes payées avec promptitude, risques
86, run Commerciale Lévis. acceplees au plus bas ont “I

16 déverabre 1831. Ausurances contre le feu, sur la vie, les
aranties, arcidente, risques effectues à

‘les aux moséres, en s'adressant &

Compagnie d'assurance mu-\ N.B -Nousa:ons besoin d'un agent

tuelle sur le feu des [pour Lévis
HENRI C. BOSSE & Cie

Cantons de l’Est Agente pour 1 ville de Québec

—A0a-

 

et le district.
BUREAU:

BTABLIE EN 1873. 1116, rue St-Pierre,
Président : |. 1. Wrsves. QUEBEC. 28 juillet.—tan
Secrétaire . J O sous. P

ure.— BQ.Bereau ‘es directe Magog,

P
.

Q Anciennes Maisons
— iT. H. Hanor. F.X. Gaaarr 6 Cm,

Le soussigné est prôt à recevoir ies ap- À, T. GARANT u

plicstions des messieurs qui désireraient WANT© ccesseur)

agireomme agents d'assurances pour la

 

compagnie. No 19, rue St Jean, Haute-Ville
Conditions faciles pour les bons agente. (Porte voisine, Banque d'Economie)

s'adresser à QUEBEC

Importe d'Angieterre, de France, d'Alie-
magne vt du Continent, divers objets tels
que Livres, Vins de Messe Cierges, Eau-
de-vie, Vins. ete, etc.

ww Papier si Sones da rose, carmin,
jelc. feutiles do rose, etc fournituresAchille Dugas [ir GoGere ta

Nouveau magasin de Machines à Coudre et. Payettes, Canatille oret argent, etc, Four.
Atelier de Réparatiope, agent pour les bitures de Bureau,etc. etc.

Machines âtoudre

OSBURN, SINGR&, WANSER, Etc, Eto.
Huile, Aiguilles, Fil, soie et Navettes

de tous genres, ainsi que tous autres aces- |
to:res concernant les machines à coudrr — |
Ausei agent pour 1:4 patrons de Nme Le- :
morest,
368, Rue St JOSEPH, 8t-Roch, Juebec.

5 aout 1881.—lu

M. BHOWN, ageat généeai

No 113, rue Mt Pierre, Basse- Ville, Quebec
16juil 1881,

Jean Turgeon
Macon-entrepreneur
No 13 RUE GUENETTE, LEVIS

(Près de l'église Notre Dame)

 

 

 
À l'honneur d'informer ses amis et le

R. P. VALLEE, avocat, | pubic ¢n generaqn ii sera tonijvan pré:
BUREAU: — No F1, Côte Lamontagne à vitre prendre lonte sorte d'ousrage ans

(nris de MM. Hamel & Frère —RES"! cett» brancue d'indueirie et surtout tous
DENCE: No 108, rue Ja Hoi, St Hoer |ouvragree uni ou de fantaisie on plètre,
vis-Avre le Presbytère.) etc, etc. Tourours en mains et à des

Suit les Cours de Monlinagny el de Heauée prix réduite, hr. jues rouges et blanche,
! ciment de Portiaud et cansiien plitre

de Paris, Pion noir ot gr se etc,
Une visite vst respeciunasem-al soili-

citée.
27 déc, 188! - sw3fps

MACHINES \GRICOLES
MM. Che. T. Côdté & Cle, tn

forment ie public qu'ile oat
complété leur assortiment de
Machines aratoires les plas
amél'orees. Voici l'enumées
Von de es machines :

Charrues à Perchs ponr ua
cheval, Charues à Percho, ré
versible pour côteaus, pour un

“ou deux chevaux. Charrees à
Perche, dite © l'Amie de cuiti.
atetr * ou charrues à trois sil.

lons. Trains nuxquels on at
tæche toutes sortes «je chartues,

: cultiveteurs où arrachs.-patates.
- Merses cire tuaires fai ent double
ouvrage et d’une manière supé-
rivure À toute autre, Herses en
Fer, «bo trois et quatre parties,

- Rouleaux peur un ou dens ches
- Vaux aveu Lerses et semolrs,
. Cultivaleurs pour vi où deux
à chevaux, aussi lue sarcleurs de
jardins a.ec les accessoires.
semoir avec herse, rouiean et
appatell pour semer Ia graine
de mii, Vinstrument Je

complet qui ait amis ¢td inventé, brevet de Vessot, Fauchoasws, la cHièbre |, Toren.
to’ où ‘ Whiteley ‘et ln ** New-Warrior * Moisonatses * Tu'onto '* ou * Whi.
teley.” Faneuses. pour un cheval. Montins à Baitro. Les célèbres moulins à tuttre,
à un, deux et trois chevaux, de Gray et Fils, Vermont, avec van, garantie pour battre
de 200 à 506 muiuols fur jour, sans auchne perde, Machine à scie ronis. Machine i
rcie de travers, mue ar un chevai, Machines » baitre à main, capables du Lattre sept
a dix winots par eure, Machines pour finie le b-urre. Arrache souch4. Cridies or-
dinaire. Uribles pour separer toutes espaces de grange, Petit Samoir «t Lu 'tivalour &
la main. Chaitetles à arroser. Charretios À foin. lomboronux écossiis. Machins pour
graisse et inter ‘es once (Lifting Jacko Camion de magaeta (Tracks) Machine à
lavet ds loules eapduos.  Tordeuses. Tabouret de camp. Chiises-Iames. LAt docamp,
l'resse foin =l'ailes à chevs: Où greltuire pour - Laiunias.

aussi on venie, CUPROGENE OU PROCADE BOMMER FOUR FABRIQUER
TOUTES SORTES D'ENGRAIS. PRIX, 50 CT».

M -B.—Nous ganions constamment va assortiment cotaplet de pières à im diepost.

tion decenx qui ent des réparations à faire à leurs machiase.
OHS. T. COTR &

Lévis, 9 sept. 1061] Bureau de Poste, Boite 184, Québet

 

“JAMES O. PATERSON
Marchand de Chapeaux et Fourrares

   

21, roe Buade, Haute-Vlle, Québec,
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“LB QUOTIDIEN ”
Journai du soir

PARAISSANT TOUS LES JOURS
Pris de l'abonnement :

Un es s
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Teus des ennonces :

Première insertion - - 10 ets. in ligue.
insertion subeoquente « 88 «6

LEVIS, 9 MARS 1862

LE DISCOURS DU TRONE

Aujourd'hui, à treis heures, le lieu.
tenant gouverneur s'est rendu dans je
sulle du Conseil Léginiatif et u donné
lecture de dimeurs-êu trône -

Hovorablee MN. du Conseil Législatif :
MM. de l'Assemblée Législative :

Ko isaugurant ce cinquième Parie-
ment de notre Légielatare, j'ai à cons-
tater aves le plus profond regretl'odieux
attentat Fh a été commis sar Is per-
sonto de Majesté la Reine, et qui à
eréé au milieu de nos popalations autant
de douleur que d'étonnement.
Moa premier devoir est de remercier

la Providence, qui a conservé à l’affe-
tion de ses aujets, une Souversioe aussi
aimée ct anssi respectée, et que ses
hautes queiités vembluicot devoir sous.
traire aux criminels complots qui se tra-
ment où fréquemment de Dos jours contre
les chefs de nations.
Nous saisissons l'occasion de la .éu-

sion de cette Légisiature pour offrir à
notre Souveraine l'expression de potre
mifrerion, de notre loyauté et de notre
reconbaisrence, pour ler bienfaits dont
cile a comb:é ce pays.

La Répub.ique voisine a été moins,
heureuse, et je duis exprimer, à l'occu-
sion du crime qui a fait disp raître de
ce mot.du us grand citoyen, @ Prérident
des Etuts-Uuis, des coudo éances d'au-
tant § lus vives que nus relations avec ce
Pays cat Été plus amicales,
Mon gouternement s'est ceeufé seti-

vement du projet d'attirer sur son che-
min de fer ie trafc de l'Intercu:onial, et
les pésociations qu'il a ouvertes avce
celui de la Puirtanee, ci gsgcront, j'ai
toute raison de le eroire, le gouvernc-
ment d'Uttaws à faire une demande au
Parlement pour l'établissement d'un
servies de transport des tinice, par ba-:
teaux à vapeur, de Québic à Lévie, de
nature à nus assurer ane Cuintu' Dies-
tion directe avce l'Intercolonisl, Cette
perspective a ajouté à putre propriété
provinciale, ane valeur dout mou gou-
Yetnoment à eru devoir profiter. En
conséquence, il sera soumis à votre con
sidération et & votre approb.tion, une
mesure dans le but de réaluer l’idée qui
« dominé dans tm politique de la pro-
vince, depuis l'inauguration de nos en-
treprises de chemin de fer.
Je suis beureux d'annoncer que la

voie ferrée entre Québxe et Ottaws,
construite & force de sacrifices, comme
le premier ehsinon de la grande route
du Pacifique, va enfin entrer dans la so-
lution que le pays prévoyait et désirait,
en utilisant la position géographique de
notre province pour y déverrer l'immen-
se commerce de l'Ouest, et, nous osons
l'espêrer, plus tard, celui de l'Orient, et
faire de nos grands ports de mer, les
centres de l'échange du trafic eotre Vic
toria, Winnipeg, Chicago et Halifas.

Vous erespriée de vous oceuperin-
cessamments des arrangements qui sont
intervenus pour lui-ser ce chemio de
fer, ot les ressources qu'il peut déve-
lopper, à l'initiative de i industrie privée
si votre approbation leur est accordée.

Cea mceures vuront pour «ffet de dé.
Brevet la province d'enpagements oué-
reux,—de lui permettre su moyen d’un
revenu fixe, de maiotenir l'équilibre
dave ses Énances, et de nous aatoriser
à poursuivre la politique d'améliorations
et de progrès que le succés a déjà tant
de fois couronnée.

d'ose espérer qu'en s'occupant de
ceîte grave matière, la Jégisisture la
considérera comme uve de ces questions
sationsies, intéressart toute notre pro
since, et s'élevant au-dessus des cuuai-
dérstions ordinaires de la politique.
de suis heureux d'annoncer que les

mesures sdoptées par le gouvernement
ur l'administration du domaine pu-

lie, oot produit d'excellents résultats,
et les rapjorts qui vous seront soumis,
vous feront connuitre ‘augmentation
goonidérable des revenus qui en décou-
est.
Mon gouvernement s’est appliqué à

développer les ressources de la province
au moyen des capitaux et l'esprit d'eu-
treprise qui nous viennent des paye
étrangers ; et cette politique à eu pour
efkt d'attirer chez nous de grandes eum-
binaisons fnareières ct industrielles,
dont les opérations oc pourront mau-
quer de modifer avantageusementl'éco-
nomie sgrievle de Is province,

Les hommes d’affaires de ln Grande
Bretagne et de la France, ont déjà ré-
pendu favorabiemunt à Ge» cfforts, ot
mou gouvernement se prupose de Conti-
actte core en établissant des re-
lations plus iidres avec con pays.
Coottins ee bat que mee rato

mest a pri gp 8 H

FIL Cok

C sialistes de Europe entière «été avi
flatteuse qu'elle acrn féconde ea boos
résultats,

L'iodustrio des mines, des bois, des
phates, des sucres, des beurres et

rowages, subit en 08 moment, uno trans.
formation qui à déjà produit des réaul-
tats considérables, et mou gouverne-
ment se propose de donner un nouvel
blag à ce mouvement, : per d'autres me-
verte d'encouragement, uclies ten
dront à sssurer la p générale,
et à stimuler ln colonisation de nus ter-
res inoultes.

Parmi cos encouragements, sg trouve
d'abord l'institution d'une. écéle dbs
mites, sous la dircotion do professcurs
recommaudés, puis celle d'écoles spéciu-
les, pour l'utilisation dus produits de la
ferme,

L'adtainistration de la justice néces-
site des réformes. L'Assemblée Légis
tive à, ia dernièss session,
chargé la commission révision et de
codifiention dès statu préparer
un projet de réarganisation des tribu-
baux, «t de tefoute des lois de procé-
dure, Le rapport de ia commission sera
tvumis à votre considération accompagné
d’un projet de loi qui vous mettra cn
mesure de vous promeneer eur le mérite
des améliorations qu'il suggère,

L'œuvre de la révision des statuts à
été continuée. La compilation des lois
en force dans la province est terminée,
ot vous sera soumise avec le second rap-
port de la Commission.
Des lois concernant les terres publi-

ques, la protection des colons, la profes.
w100 des arpenteuss, et d'autres projets
de ioi en rypport avec le Département
des Terres, seront également soumis
à votre considération.
MM. de l'Assemblée Légisiative :

Les enmptes pubites vous seront son-
tie vb des subsides vous seront demau-
dés pour la prcchaioc année Éi-caic.
Vous rerx, je crots, satisfaits des 0

 
encore du prochaio ex. reiee financier,
basé sur unc politique révoyante, ct

(PUF Une expluitation raisunnée de uo-
TuseOurCer.

| Homorables MM du Conseil Légrivatif;
. MN.d= I'Ademblés Législative :

Je remercie la Providence del'abon-
dante moisson et des bicnfaits qu'eue
nous a acerdés dans je cours de l'année.

“J'espère qu'elle vons ivapirera daus vos
,Mavaux, pour qu'une sage :égislation
, seconde sa rollicitade.

. GEme

NOTES POLITIQUES

| Un dit que M. Blanchet, dépaté
| pone le comté de Beuuce, projosera
l'adresse cn réponse au discours du

M. Oweus, député pour Argoo-

|

trône.

tif, l'adresse sera proposée par l’honors-
ble Beaudry, sccondée par l'honorable
Hearo.

«La gelerie de is presse a élu, hier

après-midi, ses ofieiers pour la présente
semion. Ce sont: mes-ieurs J..1. Tarte,
ex-député, “ Caoadicn,” président ; K.-
T -D. Chambers, * Chronicle," vice-pré-
sident; Charles Marcil, “ Gazette,” se-
erétaire. Membres du comité: messieurs
Provencher, “ Minerve " ; Massiah,
+ Mail”; Pacaud, “ Klecteur ” ; Rourl-
lard, ‘“Nouseliiste” ; Dewors, “Mond.”
Les metubris (de la presse soot allés
ensuite fé iciter les présidents des deux
Chambres sur leur nomination.

—ba votstion pour l'élection d'un
député aux Communes dans le comié de
New. Westminster, C, À, n lieu aujour-
d'hui. Deux conservateurs, messieurs
AA. Homer ct J. McLennan, sont sur
tes rangs. C'était M. Moelnnes, qui
vient d'être nommé sénatur, qui repré-
sentait auparsvant Ge:te division éleetn-
rule.

—Nous avons déjà annoncé les fä-
cheuses nouvelles qui nous arrivent du
canton de Gibson, Les Sauvages d'Uku
trateféréa cn eette région sont vo guerre
avec les blancs. Ces derniers ont dea
droite tégitimes et ne veulent pas les ra.
erifer uux Suuvages. lis oot raison de
nc pas laisser ocux-ci empiéter sur leurs
droite. Cependant, ie gouvernement
devrait intervenir et faire disparaitre,
pans plus tarder, la cause da couflit, si
la chose est en son pouvoir. C'est ie peui
moyen, croyons nous, d'empêcher des
trosbles sérieux qui pouraient bien écia-
ter entre les deux ennemis. Un eonnsit
les habitudes des Sauvages d'Oka, leur
fanatisme et leur esprit de jalousie. lis
voudront se rendre maîtres de tout et
partout et do id naltront les difficultés.

—On obrerve par un rappert souinis
à le Chambre des communes, que le
nombre des Sauvages au Ua: ada est ac-
tuellemrnt de 120,000. Lo Manitoba
et les territoires du Nord.Quest en
eumptent pour lear part 35,720 ; Ou-
tario, 15,780; Québec, 11,071 ; la terre
de Rupert, 8,770; in Nouvelle-ficosse,
2,218; le Nouvenu-Branswiek, 1,416 ;
l'îe du Priuse-Kdousrd, 290,

—M. Poupore, conservateur, » été élu
dons le comté de Pontise, pour la légir-
lature de Québee.

=—L'hon. M. Blake doit ter une
résolution condamnant is manière dout
le vernement dispneedes coupes de
bois. Cetie résolution VA probabramont
donner lieu à une division qui ve mon- he

dut ormdsdopa pari,ian

teuil, la secondera. Au Conseil légis!a-
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CHAMBRE DES COMMUNES
Ottawa, 8 mars.

L'Urateur occupa je fastens! & 3 h.
Après les affaires de routine, M. Landry

prrsente un bill intitulé : acte révoquant
la cour Suprême et d'Echiquier et 166 actus
I'amendant.

Bir if LANGEVIN demande que le bill
de M. Landry soit différé jusqu'à ce que le
gouvereeus ut ait présenté sun nouveau

111 amenant l'acte do la cour Suprême.
Adojle.
M McCLALLUM , acte pour amender

l'acte concernant ia navigation dans les
eaux du :
M CHARLTON d-meade aa gouteme.

mont qu'=lle élast le detto publique au 31
décembre 1881.

sir L. TILLEY -—La dette publique
totaic au ter fu:llet (NS1 était cle $ÿ153,-
595,780, et au ler janvier 188% elie n'etait
que de $134 085,910, donnant une diminu-
ton de $1,309,830.
L'hon-46. FOPK, en réponse i la Joeman

de de M. Ncott, «dit que lo gouvernement a
l'intention d'etablir un burese à Wisni-
Peg dans le bul de s'occuper spécialement
de l'agricuiture t de l'industrie à Munito-
be «1 dans | Nord-fluest.
M. BCOTT demande au gouvernement

si c'est son intention d'agrandir Les bdiis-
ses des Emigrants & Winnipeg. Di fait re-
marquer que le nombre de cee derniers
devient de plus en plus grand et que la
Uécessite s'en fait sentir.

L'hon, FOPK dit que d-jà certains
arrangements ont été pris & vet offet que
l'ancienne bilisse sera rejures el que de
plus une nuuvelle, Jed vn construction,
sera lermin-e dans un mois.

M. WALLACE parie longuement sur le
droit de franchise, priviiegs qu'il désire
voir partage par IA population dans toute
la Puissance.
SirL TILLEY jro,0se l'ajournement

ces débats
La chambre se forme su comite our l'a

gricu-Aure.
M. ORTON propose qu'un comité, com-

de messisur» Wallace (Norfolk) Baia,
ow. Crughion, Wünite, lLaodiy, Benoit

Brehate et du moteur, soit numme pour
examiner 1» tarif sue l'agriculiore,

M. ANGLIN ridicuhiée cette imotion d-
voslQuer daus la juistique natiomaiv.

M. AUKILE dl que ce € Mite mrait
. d'aucune utitile alteudu que dans tont li
: pays les cultiveleurs sont partsitem-nt
sables des ellels ge ‘a politique natio-
vale,
La motion est ado) ten
La discussion »'«ngage au supt de | 'éta.

blissement d'un Judtaulaide à Sartie.
M. PATTERSON (Enses fait remanquer

 

Ou sous annonce
émigrer ea masse au Manitube l'été pro-
chain. C'est tout paturel; un pays
comme celui-ci où coule le luit ct le miel
doit leur rappeler is terry promise, Les
gouvernements d'Europe qui valent
bico les Pharsoes des bords du Nii, les
traitent depuis quelque temps d'une
fugu noses rude pour lew fuire songer à
renouveler l'exode d'Egypte. M. (alt
vient d'umbrasser leur cause à Loudres.
I\ parts que c'est lui qui vera leur
libérateur c: qui leur bâtira des syua-
Bogues, Ilu'y u pus de doute que ce
peuple aocoutuwé à changerle fer en or,
va trouver dans le Manitoba des trésor«
ue les autres mortels b'ont pos vue.
le front fortune ; wais give aux geo.

tile, Les Juifs entreut dans un pays
comme dans la terre de Chauasn, pour
vn prendre ics richesses et en dépouiller
les habitants ; «ls sont encore dans l'an-
sien lelamsnt.

—1l ert de nouveau question, dans
les ceroles pulitiques, de la révignation
de M. Gladatone, après Pâques.

—Quatre nouvelles Sistures seront
mises cn opération à Fail River su
printemps prochain, et on à commencé
is construction de (rois autres.

--La Chambre des communes a refusé

ment.

Le trésorier à dépo-é devant l'Ao-
semblée lépislative les estimations des
revenus et dépenses de la province de la
Nouavrile. Ecosse pour cette unnée.
vosci le résumé :

Babside, y eumpris le montant pour
les frais de législation, 8380,326 ; mines,
droita À la Couronne, $110,000; terres
de la Couronne, $IB,U0U ; licences pour
mariages, $7,500; Royale Gazette,
$2,600 ; perception des dettes, $20,000.

“Total $338,426,
i Dépenres — Agriculture, $12,607;
| dépenses contingent-e.$700 ; poursuites
erimineder, 83.500 ; iostruct'on public
ques, S1S5.0U0 ; departement dus terres

de ia C'ourvane,$10,8UU; intérêts.82,000;
deproses de is wcislstion, 938,000 ; tra
vaux pubiies, GLZU0U, asiles d'uliénés,
312,000 , département avs wines, 810,-

,U0U; divers, $30,000; wile des indi-
I gents et hopita), $14,000; impressions,

 
“à la chambre que Sarnia n'est orate. §7GUY, salaires, $14,850 ; compagnies
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ment pas l’endroil qui aurait dû étre
choisi pour y elabusr cette quarauldine
pour la seu:e raïson que cette ville best
I Ju lout contra: mais qu’se contraire

jieu que le gouvernemeat sursi dû
Choisis «Init Certainement jes comtes
d'Essex où Windsor.

L'hon. M. POLE, «a réjionse à l'hon
depute pour K-sex, dit que ie gouverne-
tent à envoyé un agenl d Sarnia et Jens
le comte d-: Windsor et que 1e rapport vb.
tenu à été : qu'il était impossible (’oble-
pir un «Me conveoabis dams Windsor;
mais «ju au contraire, à Barnie, l'eudroi
que l'agentavait designe dans sou rap
port, avait ete jugé propice,
La chambre s'asourne à 6 bre.

BLANCE DU SOIR
Les bills suivants sont lus

1ème fuin et renvoyes aux di
és.

Acle pour amender l'acte d'incorpora-
tion de Ia compagnie du chemin de for
Ontario el Quebec ; renvoyé au comite ses
chemins de fer et canaux.
Acte concernant ls compagnie canadien

ne de lumiere électrique.
Acte pour incorporer i6 compagnie ame.

ricsine de lumitre vlectrique ; renvoyé
au cowit- des bilis privés.

Acte emendaut [acts coucernant la
compagnie d'assurance sur le feu * La
souveraine ” ; renvo)à au comité de ban-
que et Coinmerce.
M.IVE> projose quels biil intaule :

acte pour am<oder l'acle «des élections de
ia Puisssuco de 1574 soil lu pour la deu-
ivre fois.

Piusseurs depuies prennent part à la
discussion

L'ion LANGEVIN dit que ce bili reu-
fertas des Cieus-s d'une si baute impor
tance qu'il croit preferable d'eu temeitre
lu discus-ion à var autre séance,
sur ce 4) propose l'ajoursemeut des

débats.
Apirs equeiques remarques de la part de

tocssieurs D-sjerdins el Ecchard, les de-
hats sont ajuurnés.
M. UICFON demande ls permission 4 la

chambre de cetirer son bill concernant les
prèteurs sur gayes ; accorde,

li presents eustite Un nouveau bill inti-
lui; Acte comotuant l'int.rul gà payer
sur des prot: d'argent garanties par hypo.
thir ies.
Apres discussions le bill est renvoyaw

come du banque vb cuamnserce.
La chambre s’ajourne à 9.20 hes

«ow.
NOUVELLES GENLRALES,
Nous empruntons au ‘‘ Manitoba ”:
On doit essayer, au printemps pro-

chrin, à Morris, une charrue à vapeur
qui, dit-ou, peut labourer vingt cing ar
punts par jour. Cette invention d'un
nouveau genre est, puraîtrait-il, plus
écnnomique que las autres genres, da
touruuise est préparée de manière à eo
Qu'ou puisse pe servir de toute espèce
de combustible et même de ln pailie
pour faire wouvoir l'eugio.
On siznale plusieurs ons de variole

vur le Côté est do la rivière Rouge.
Un vbeerve par les documents

officiels que 28,598 émigrants sont allés
s'établir dans 1€ Munitubz, pendant le
cours de l'unnée dernière. Bur ét nom-
bre, 21,614 ont 616 fournis par les pro-
viuges de Québec et Untario.
On dit qu'un médesin pourrait as

faire une bonne elientdle à Edmonton,
Le département des Indiens seul, lui
fernit gagner 950 où 860 par mois,
M. Willism Campbell, de Juliette,

Qui est arrivé à Manitobu, ie 20 février
u réalisé en ion dans deux

ur la deux.
rents comi-

 

 

 jours, le jolic sommes de 84,000.

i de stemimers. 826,835; dispeasaire pour
; les pauvres, $2,000; éevle de médecine,
$800; aso des aveugivs, $1,204;

Ï Fcole Normale, 85,004 ; ponis et chaux
vées, 8150,000. Total, $537,092,

—o.

LEGISLATURE PROVINCIALE

OUVERTURE DE [.A SESSION

  

Son honneur ie licutenant-gouver-
neur Robitaille est veou hier À trois
heures p. m. & la chambre d'ussemblée.
Tout le cérémonis] ordinaire et extraor-
dinuire = été strictement observé.

Le licutenant gouverneur était se-
com de son aide do camp le sup
taine Sheppard. Son arrivée à été salué
par les canuns de la citadelle, la musi-
que jouait DIEU SAUVE LA REINE ct ia
troupe présentait les arwes. L'état
major de milice secompagosit le repré-
sentant de Sa Majesté,

Lt-Col. Duch-sncy D. A. G., Lt, Col.
d’Orsonneas, Lt-Col. Lucnbuil, La-Col.
Irwin, Lt-Coi. Colfer, Lt.-Col. Forrest,
major Hudon, capt. C. Uoursol, eapt.
Julien, Le. Hetbrington, Lt. Percy
Dean, Lt. Morgan.

Dans la salle’ du Conseil législatif:
les consuls, les dignitaires cec'ésiasti-
ques ct un grand nombre de dumes.

Bun Honocur uyaut fait mander les
deputés de la Chambres d'Assemblé-
par le grotilbomes: huissier de In verge
noire et ceux-vi ayant condesccadu à
cette demande le gunverncur los informa
que lorsqu'ils auraient élu un Uruteur,
im les informeraicut du but de Ia con.
vocation de la législature.

CHAMBRE D'ANSEMBLEE
b'Hom. M. UHAPLEAU, s'adressant

su greffier M, Delorme, propo-e,secondé
par l'hou. Lynch, que M. L.-0 T'aillon
tit nommé Urateur do cette cham-

député de Montréai-est. Il est bien con
uu et grandement catimé pour son
equité ct son caprit de jnstico. Sa car-
rière parlementaire ct uoc garancie de
sa connaissance des ségles ot procédures
de 1s Chambre,

L'hon. W. W. LyNctparie on angas
dans le mé ue sens.

L'hon. H. G. JotY, complimente le
gouvernement du choix qu’il Too de
faire,

l'hon. Gko. Invisk endosse fus re-
marques de son ami 3. Joly.
Le gre fier souwiet la motion au vote

ct la déclure adoptée au milieu des ap-
plaudissements,

Les hons. Chapleas et Lynch cun-
daiecnt l'urateur au lauteuil.

L'hon M. TaiLLON remercie la
chambre do l'honneur qu'elle vient de
lui conférer et promet qu'il casayera de
n'en rendre d

L'hon. M, OHAPLEAU propose l’ajour-
nement, oecondé par l'hou, M. Flyon.
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d'admettre Bradiaugh à prêter le ser- |

En'

bre. b'hon. M. Chapicau fait l'éloge du |

  

 

WSPRIT GAULOIS
Tout le monde sait que lo nouvel

Orateur, l'hon, M, Tuillon est un homme
d'esprit, Depuis 1875,566 bons mots ont
fui fureur es chambre. L'hon. M,

| Taillon rappellera le régue présientiet
du fameux Dupis nivé.

Hier, le gre lui prévonte uv ma.
j guiique bouyset de fleurs usturclios:
J'espère, dit M. Tuillou, que l'atusos-
phère de ostie ehawbre sors toujours
asses pur pour que ccs flours pe se fe
vent jamais.

L'hoo. M, Chapieau repreod : LI y
on a de toutes los ouuieurs, j’espèr que
tout lo monde cst satisfait.
—Jou'cn vois pus do bieus, répond

M. Joly.
—J'en cvonuis qui cu recevront, re

torque l'honorable prewier.
3 sr la pre

rRChem
un frangis, qui assistait

mière fois à une séance de
à n. uit Laise sen admis
ration de voir l'esprit gaulois si vivace
sur les bords du St-Laurent.

——. <a» —

TELEGRAPHIE

Montréal.
8 mars,

R. H. Moodie, marehand de Winni-
peg, 8 Été arrêté sur ceprus pour dette
de $11,083 envers M, Mareotte, de cette
ville. {I a 616 admis & caution,

| —Un nommé Cyrille Lestrange Fait,
* davo los Etats-Unis et le Haur-Uansda,
des collectes au moyen de settres furgées

| - orsant la signature du sowie d'Kyois-
i killen ct de l'archevêque d'Araxgb. Ce
"n'est ni plus oi woins qu'un vo cur que
te police ~urveiile et pincern bicnti.
—La banque du Peuple x intenté

! une action contre l'Union suerière pour
‘la somme de $20,000, montant total de
y certains bilcts protestés pour non-paie-
vient.
—Leplan du pret qui doit êtr- cons

trait sur je St-Laurent à Lachine, pour
le chemise de fer Atlantique et Nord-

! Quest, u Été souris aujourd'hui av oe:
Verneur général en cuusell pour approba-
tion.
—U:jeune indien, tis de Pun des

be de Uaughoaw.gu, v'est nujé hier
dans le Si-Luureut, eo traversant le

i pout de glace.
© —Qn trasaille en ce moment & cole
ver le chemin de fer établi sur le pont
de glace.
— Le jury, dans l'affaire de Charies

Albert Smith sceusé du meurtre de J.-
y J. Hayes, après uvoir délibéré duruot
dix heurer, à rendu ue vordiot du som

| pable d'homicide. Lo meurtrier à été
cun‘lamné à 20 ans de pénitencier.

 

!

 

: Dita.
8 mars.

L'hon. M. Caron » donné un diner

| hier soir.

| —Près de 400 citoyens sont partis
ur Msostobe aujourd'hui par uu train

l spécial dans le but de visiter ces
| parages.

!  —Uncjeune file nomméo Lorne du

jtowoship Uioucester a trouvé ls mrt
; «a tombaut de cheval.

—Un des employés de Corbett, Skead

& Cie, M. Tranier, a requ un viviens

choc a la tûte en travaiilnt duns les

hangerds à Perth. Li n été 1mmédiate-

weut transporté à l'hopital protestan ou

ils expiré cette après-midi. Le malbeu-

teux avait io crâve Lroyé.

— Un nommé Cater alias Vosburg,

accusé de vol dans l'Etat de New York,

à été uriûté aujourd'hui par te chef de

la poricu d'après un télégramme regi à

| out effet. Un agent de New York doit

venir demain pour en prendre charge.

 

| Accident—Avant bier, deux jaunes

| gurgons re rendaient à Vécole. Cnemin

* fatnuot, comme c'ost l'habitude des en-

i fants généralement, on s'en doooait à

cœurjoie. C'était à qui eut renversé son

enmurade dus lu neige. Tout à coup

| Vue deux donna up croeeu-jambe à

: sou compagnon, celui-ci tombs, mais où

»0 relevant, il ressentit une douleur ai-

gne et 5e tit à pleurer à chaudes larmes.

lt retourne chez lui, et quelques ins

tants plus tard, le médecin coustata que

le psuvre petit s'était démis le bras.

Cet enfant cat le fils de M. Hilaire La

chance.

Un avis bien dunné.—Ces jours der-

piers, nn homme, cn eutrant dans Una

imprimerie, reæarqua que les apprentis

étaient un pou dissipés. Mes amis, leur

dit-il, vous we parsissez pas tal légers,

pour des ges qui ont tant de cracto-

res ; ui vous continues Vous fercs une

mauvuiso impression.

four Manitoba.—Li y à que'ques

semn:ucs nous annonyions je départ pro

bable d'une douzaine do résidants do

cette ville pour Munitobe. Aujourd’hui,

nous apnongovs qu'ils sont partis.

l'heurs qu'il ést môtue, ils ne sont plus

qu'à quarante-buit boures de but de

leur voyege, qu'ile atteiadront sans es-

combre, nous l'enpérons. ;

Les uns se sont embarqués lundi

Joa sutres mardi, mais tous se soatsoir, :
rencontrés à Montréal. Ceux qui sont
portis mardi cat été socom pas

' amis
aaapenite& Chasse

4

 

 

 



 

 

ti

T
Y
M
E
R
s
E
N
I

t
a
.

=
W
l
=r

t
mm
A
R
E
S

 

T
e
e
n
a
a

h
i
a
t
a
l

T
R
.

   

   

jouves ge
in d'énergie qui saurons se oréor ue
avenir, soit daus le commerce, soit

strie, dana lu mouvello pro-
ile vont Labitor,

Noas rescuvelons & ves amis les sou.
haits de succès que nous lour avons fait:
lors de leur départ.

Température Nous avons dopuis
Boe jours uno température wayni-

  

 

ue,

Difficultés.—Ua lnitier de coûte ville
à été arrôté à Québeo pour veudic du
lait suns avoir (vis une licemov préuis
ble. Truduit devant le recorder, il u
avoué son ignorance de lu loi, et le ju-
goment u été susjeudu, Si notre cow
‘mergapt du Lévis étuit condsmué à
payer une amende de quulques pisser,
pourquoi ne réelurucrait-il pus lo môvie
montuut pour toutes los mitdres qu'il »
éprourées à traverser la purtie du pont
de glace qui est rous le cuntrôle de lu
Corporation de Québec ?,

Journalisme—M. C, A. Duusercau,
r de la Paix à Montréal, a résigué

res fouctions le 3 wars, pour votrcr dans
Te Journalisme.

Arpeuteur.—Sur la listo dos arpen
teurs nunimés par le gouvernewent pour
fare les arpoutaies au Nord Ouest, nous
trouvons le now du BI, P.-K.-A. Besan-
Rer de l’Isiet. C'est ie seul Canadien-
français qui soit sur cette liste,

 

Muritime.—Un umi de uotro feuillr
nous communique la nouvelle suivant:
Par une lettre, reçue pur la deruièr.
malle, le capitsive Caprice Bored, du
brigantio “Sunt.Joreph”’ anuonce aux
propriéraires du vaisscau qu'il est arrive|
eureuseiment à Purmenbueo, après

une traversée de vingt-cinq jours, li u
devancé d: douze jours les autres bis.
Webts putlis en Môme temps que le sicu
de Buiut Jeun Terrencuve.

—. -———

COUBRIER DE QUESEC.

DémissionEl parait que Is lieute-
Bat Ashe, à l'observatoire su- is cita-
delle, a douré sa démitastun.

Four Munitoka .—Piusieurs person-
nes de cette ville partiront pour Mani-
tob», le seize du présent mois.

Commerce.—Messicurs R-K. Dobei
& Cie, de Québee, ont acheté de mes-

 

 

ebat de 85,000 piastres d'obli
gations et de débentures, portant cing
pour cent d'intérêt enpuel,

Quarante-keures.—Les cxereises des
uarsuto-heures sont tcrmicés aujour-
‘hui au séminaire. À cetre oeonsion,

la ohspolls avait 816 déoorde d'une ws.
nière simple, mois aveo beaucoup de
gras Done la foulo recueillie devant

Saint-Sacsowen!, on remarquait beuu-
roup de gersonnes ct den mewbres de
différentes communautés religieuses,

Nomination.—L'Union Suiat-Joseph
à Saint-Roch, à nommé le docteur Bou-
let, médecin cxeminuteur de la sociétéen remplacement du docteur KdouardGuuvreau qui se retire à la vampogue.
—_—-_—-__

FAITS DIVERN.
Un drame à Lagelbach.—Onlit dans

les ** À fiches alsscicuaes,” de Colmar,du 16 février.
ie Logelbuch à été, dimanche der-nier, le théâtre d'un drame sunglunt,Unouvrier de la maison Herrog se trou-vait à l'auberge Bohaffhauser en mêmetemps que deux soiduts du régiment dedragons.
Durs motif aucun, il les provoque etune dispute alluit s'engsger, quand leprtron de l'établissement, pour l'éviterengngen les soldats à sortir,
Ceux-ci ne mirent on route pour Col-

mar, wais Kruss, qui était uli chercher
son beau-Fier- ot des camarades comme
rentort, les poursuieit ot les atteignitdans le Feidwey, À fa hauteur de l'usine
Scheurer,

Asrachant sloss d'une paiissade une
forte doase, il en arnéna deux coups sur
lu nugne de l'an ca drugons ; con coups

; l'étourdireut et il tomb... Soulsin, fe

 
! beau-hière do Keuss Jur tira ie sabre du -
y fuurr-uw et lui fendit le crine ct la
fizure,
Cnumelo mulbeureux ec déhattait

encor IXru-s mnirit une brique ct ache.
va de ut mutiier lu tête,
Non content de cette cru suté, il mon-

‘th war sun corps «tic pidtiva pour lui
rompre sex cots,

Pondant cote scone de earnage,l'autre
dragon était maintenu par cing cumpli-
Een, qui sont rentés impaseibles à In vue

(de tant de sine répandu,
Ce n'est que quand deux soldats d'in-

" favccrie, nttèrés pur les cris de ces .ar-
Lures s'upprochéèreut, que jor agremeurs

sieurs Connolly es Mclean, propriétai- * retirèrent,
res de chaut:ers sur l'Uttuwa, 800,000
pieds de bois. On ue cunaait pus je
prix de la vente.

Le drugun gre l'on cruy.it mort, a
Été transporté au Lasarcth, où ii cEpi-

, 18, tundi à quatre heures.
;  KKruss u été mis en état d'urrestation.

  

  

 

Cour du ricorder.— l'iusieurs pour- : .suites contre des propriétaires de chiens, , Parricide tt smceudie, — La cour,sans liceuce aout réglées. [Des procédu. d'ansises de l’Aisue vieat de condatuner |tes judiaiaires sont prises contre que; $ la peinede mort le nommé Joseph.

LE QUOTIDIEN

wing, et il frappa de nouveau à la tête
avec les subots qu'il avait oux piods,

L'examun du esdusre de lu veure
Baimun à permis de constuter que des
eoups mulripies lui ont été portes ; lon
un», dissiminés sur toute lu surfuce du
corps, n'out pro init que des ééchyunoscs
supuibcielles, Muislen autres, unscoés
‘une fugu répétée sur ls rég 00 vecipl-
1 A Wt oee divine den rue.
tures aombeonsos qui ont eu pour cos.
que moit iminédiat ,
L'ucuusé ne repond pus gy plupart

Jes questions qui lui sont faites; 11 no ,
«© abpelle pue, dit-il, ce Qui s’est pusré, see ears.purinebooneL'accusatiou caplique live : die on di.

|

ces
mul que Boisson <oulnit aivsi touch: p ; Jourtre ts a bureau (JenrtgleIs prime pour uello Lom était unsuré. remeuk 41 comté de

|

Islet. op lg [POLfa on ea un v rdicc oun oi. du Saint-Jean Port Joly, MARDI, je QUA-
TOUZIEME do MARS àcountunces atlénuantes; Ia eour » ur- DIXheures dumatt AUS prochaln, à

   

  
   ente par le shérif

DU DISTRICT DE MONTMAGNY
No. 407

LOUIS AUDET vir LAPOINTE, do 1s
jlaroisés de Painil-Jean Port Joly, mar.
chand : contre ANTOINE FOURNIER
huissier, du miôme lieu, curateur au delais-
sement fait par François Herménegilde
Pelletier, cultivateur, da is parvissu ds+oint-Pamphile, à savoir :

!. Un lot de terre No. 4, situé dans In
Uoisi«me rang du township Dionne—avec

duasus CoNStruil- u,
5 lot de terre No. 5 situe sans

  

  

    

W0Iy el 4 jours. Le service of sépuilure
aurunt heu vrudredr, 10 Jy preset mois,
Le convoi partira de s4 lemwmure à 7 hrs,
precise Uu service sea chaute duus
‘église Notre-Dame à sapt beures el demie,

ut à sépulture aurs lieu à Suiut-Josepn, à
nowheures 6b demie,

| Le 8 du courant, à Quebre, à l'âge
{avances de 83 ans et 3 imnis aprés uns{ lougu- et duuloureuse maladus, soufferte
| evec uns reeiguation Vraiment chrétienne,
Puree Lanseuvelle, exaurintondant du |
canal Benubarnos, Les tunerailios suront
{ew sumed & Y Leutes Le convol fais rg
10 maison Moiteuire rue 4e la Chaplle,
No. 76 u but hedres et demie pou
Vl'eglies de M. Koch. Les parents et amis
ONL pris oy useister sans autre invite,
Les jouruaux de Moutt-al sont prices de

reproduire,

brel Lemieux.

—ACB=

La maison voisine de Meusrs G, ot B
Couture, avec imagaain, h gure, etc,

—Er-
Une maison où face de la maison d’éco-

te, ruo St-Guorge
S'adreu-cr à

WW. CA CRIER,
Lévis.

 

 
G mars 1682,

 

Agence de Lice, Jow navaJt.

223, RUE ST.JEAN.

abileis
Hier a St-Sauvene, à l'Aga de 19 aus, J N. DUQUET, Yt jiGodeon-Andre-Adred  Dalisiie, tiie de M

|

géniral do pebl catens Cana dlenaes.Auure Das.dore, duit 800 cba sepul- | Amércaines «t E rope noes, to pent
* Kure auront leu demain à huit henre ot

|

voir les échant: ons oe ind ds 17 onvra

 

  

       

 

   

  

ponte, uc clise ds SISauseur. Le con. gensrents ani CETNIORT SL à Kysoi funèlr« pactuæ uv lu deme du jré<iden «124,000 douEraurd pre dufunt, M. Laurent Truite gigs Wo DLE neNe dle, rue se Vaaa SLSL..cu:, a Bait be

be

cotiertion d Unie

 

 

 

beures +6 demi prvcises. Les jureuts ob site «st pont its
awd sont Pospetuseustuient invits sans! 2
Lube tyvitation, LN LL 1 I

per 1 bacF-2,Société Bienveillante: Fed
DES

A/S MON ENTHEPRENEL HS

| JOURNALIERS DE NAVIRES .. oc... 7” sores prop|
SECTION NO 8. OM 1, te lime jone de MAIS pro

chaire iuclusivement, des sounnssions"Tous lea m-mbres dr ia SE TION No . “>, Are ssées au scussigne «t jCr-
3 de 1a Socis &- Brenvelllante des Jourus. cach tres, adrsvèes au romerigne «4 49 tant ‘& sus.riplion > Soumiesion pour- bers de Navires sont prits d'assister aux Tuiture 40 dessns des Cone mates, Citu.tel-
fumrgides de

EDOUARD McCANN
QUI AURONT 1IEU

VENDREDI MATIN
LE 10 DE LE NUIs,

Le convot fondbre lal-sere sa résidence,

 

TUITLBE \C-LESSUS CAE
MATES, Fic, Citudelle, yuévec,

Can pourra vulr les plans et icxis au Bu-
reau des Travaux Publics du tique ra.
mont Federal, Ed à du Bureau de Poste,
Quebec, ia Osi quau Miuistère (les tra-  

 

  

  

 

1.RIAIY

AVIS
—_— è

Asrwnies Leamtar.ve,

Québec, 1.février 1682,
IL est denné avie que, aafurmément 1

la 800 règle de l'Assembine légisiativ >
de la Province te Québ-c, tonte ‘pétition
pour bill privé doit êtes présentes, le, où
avant le ?3 mare prochain

I. DELORME,
Greffier de l'Acs. Leg,

16 fer, 1882.—1fps

 

EE

Traineaux a vendre
Les traîneanx suivants sont offerts ‘en

vente, et cels à bon marché
Ua cratnsau doubledonué que Soissons reruit éacuté à
vostroleLaon.

— Un traineat ouvert
. Un Lainsau de charicie.

—
—

—— A vendre ou a louer —AUSSI—4 , A Lévis, Eden, cetto te et Ua tour «t un ab | ponr charpentier,Marie The Goan pouse de Et, nif que also, avectoutsses déen. Voitures à rones, tarneaus et tiaras,Guay, de:

6

1ro

1
6
@

mars i Tae do 90 any, éanode, waistensut occupée par M. Ga Wadresser à

THOS. ANDERSON
RUE ST GEORGE.

14 janv. 1892 —'4

A LOUER
Une maissn <ifnos air ju ron Saiut-Edouarl, prods Is gape 4 py ‘min de ferQu-bec-Coutral, (tte man D it myn'sde toutes les an Hiorutions mo Jernes, 11¥ 8 duns) UB MAUI pie hogar,” graoda

cour at plusieurs autres AVaDLEER gai an

 

 

 

 
font ane ros fone tes commen te, Las mite
est l'uu ds jlué L'AUE do la idle

S'aitessr a

N LA E,
entr-preneur,

14 fev. 17<2.— 1m

 

  
2 iy Bu Ea BApe

le, Québec,’ poux ta cousttaction d'une ;

Ques contribuabies retardatuircs,

Opéra.—Allons done nous plaindre

; Prédéric Soissons, duos les circonsats )
. Cas mnvantles: ; de là
j

,

Soissons a exercé à Marly, canton de

|

V°UFES #t trois quarts, et de là pour se

rue St-Laurent, quartier tt Laurent, à 7

rendre a l'vgtise

vaux l’ublics, Ottawa, + commencer de
MARDI, le 25 À viier courant. ;

t es sOUMISSIONS desrunt être préparéesmaintenant quand lu remaine prochaine ; Guise, toutes les industries; il a 616 Par ordre sur les frmules imprimers fournie par2008 aurons la bonne fortune d'abler up- i tour à tour aubergiste, briquetier , her.plaudir une excelleute compagnie d'opé, bager, etc.; 11 était plus constant dansta française,
On y jouera * Patience,” un magni: |

fiqne opéra avec lequel on vient de ré-
galer je publie de Montréal. Les jour-
paux de cette dernière vilie en font les
pue besux éloges, Nous en reparierons. |
0 attendant, ‘ Paticoce, ” à bientôt.

Notes personnelles.—Les honornb.es
Perrier, Éceudry et de Bouchervule,
conseillers législatifs, vont en vile,
—M. L.-A, Sevécal, surintendant du

ebemiu de fer du Nord, et M. J.-B
Menaud, dircctour de ja banque Juc-
Ques-Cartier sont à l'hôrel Russeil,
—M. Robert Grau, agent de la com-

pegnie d'opéra Gorman Church Choir,
ot M. J.-K, Howier, du thékre Royal, :
de Montréal, sout arrivés en eette ville,

Lac St, Jeun,—Un a maintenant
teansporté une graode quantité de bois
de construction de bouleau par fo che
min de ter du he Saint-Jean. Samed:
dernier encore deus trains de treige chars,
chargés de ov bois, appurtenant & Jiflé.
rents cxpéditeurs, sont arrivés au Pu.
Jais. Co bois out anupd au bac Sams.
Joveph, à Saint-Gubriel, mais la plus
du purtio est tiréu des forêls de St -

Écran.
Ou dit que pusieurs personnes du

Québec, bien favorisées sous le rapport
de là fusune, oot déjà oboisi des rés
dences pour l'été près du village Sarot-

ymond.

Créditfoncier.—M. D. Girnuard, dé-
uié aux Uomœuner, à reçu, do M.
hors, de Paris, uno lettre disaut que

directeurs du Crédit-foncier france-
canadien refusent de céder leurs intérèts
dans outte institution dans le sucess de
laquelle ils ont pleine couflauce, qu'itr
se propreeut de pousser activement dvl'avaut, aus-itôt que 1e marché fuancier
français, récemment bouleversé par les
résultats de apéculations élourdies, sura
récouvré sou Calme et ser& entrés daus
son état normal, ce qui ne saurait tar-
der.

Conférencr.—Ce soir, M. l'abbé T..
Æ. Hamel donnera une conférence, à
'aniversitd- Laval, sur * Ia constitution
de Is matière.”

ement.—Loo buredux du che
min de for du Nord seront bientét trans-
feds de Montréal à Québes.

   

sex vie 5 que dans aon travail ; pares.
8 ux et brutal, il Ma opoait a Uivrogue.
rie avee une régularité cxemplaire,

Depuis quatre vu clay ans, Soissons
avait recuetili chez fui s: mère, Maric-

lui avait donné tout 0e qu'elle possédait,
2,200 francs, montant de ses économics,
L'était uno femme sobre, laborieuse,
active, malgré sou grand âge, Les re.
prvches qu'elle udremait à sou fils, à
raison de son iutempérance et de sa
paresse, caussient à colui-ci une vive
scritution ; il la fr ppait souvent, la mal-
traituit, lu menugait de mort, Quelques
j'urs avant le crie, la veuve Soissons :
avait lu figure toute noire de soups qui
lui avaient été portés pur l'accusé, Les
vioiæucus rt les Menaces dont clle étuit ‘
d'objet l'avaient décidée à absndonner la
waison de son fis pour aler dewcurer -
ehvZ ra rar, :

lar crainte de l'uccusé, elle passa a |
nuit du 23 wu 24 novembre chez a :
veuve Ledoux; uocowpaguée de cette ‘
emtue, elle ceviot to Z4 au matin pour |
faire ves paquets. Penduot toute la ma- !
tinde, Sous ne 'injuria et la maltraite. i
A un moment, dans ly cuivine,il ia reu-
versa à terre, la frappa avec vue polo à ;
feu, disunt co présence de la veuve Le-
doux : * Que sa dre étuit vicilie assez
et qu'elle n'avait plus besoin sur la tere |
re. ‘* Vers trois heures de l'après-midi, ,
comme 1 sieur Oget lui faisait des ro- |

 

montrunces au sujet du s3 conduite cn-
vers sa mère, ii lui tépondit: “ Kile m'a *
fait trop de mul, 1 faut qu’en fais :
se !Après le départ de M. Oget, Soissuus!
entri dats le fournil où se trousaient
in veuve Ledoux et la veuve Soissuns.
Après avoir cherché querelle à cctie,
dermiére, il ia poussa par les épaules,
ja renverss à terre. la frappa avec une
pebe à feu et avec ses pieds chaussés de
sabots. La veuve Ledoux essaga de s'in-
terpaser, mais il s'avangs sur elle, le
pelle levée, et ie témoin prit la fuite
en.aoë que Soissons coutiovait à
appr sa mère étenduo à terre, Vaine-
went la vicitme demandait pardon à son
ils, it lui répondit : “ H faut que tu y
passes ” Æt 'ucharenut sut Cette mai
heureuse femme, it ne tarde pas à la
chever à coups de sabots,

Puis, il a’empara d'un tison allumé
et alla mottro le feu au grenier. Quel-
ques imetines après il reviot dens le
tuarni, il regards froidement le esdavre Piassmens de fonder—1ia Corporat

de Québes demande des Soumimisns  de ve Vioti.n 3 gisaat dans une mare do

Levis 8 mars (882.

Louise Philippe, veuve Noisson-. Kilo |

 

| ong dane lo + Gazette Officielle de Que.

LS, SAMSON.
Président,

ce Ministery
+ On deven envoyer avec la soumission
un chèque de Bauque accepté, tart paya-
ble à l’orire de :'honurab'e Uini-Le a
Travaux Publics, jour wpe somme egale a

{HUBERT KUEL,
| Secrétaire,

   

} * 1 : cing pour cont du monent de la sum
1 nfor mations sion Chèque aeueurers coufi-Ju- a

| DEMANDÉES le SoumisSIONDAIrE retuse de rigner ie con-
tat s.r demande de ce faire, ou sil ne le
empit pas in.égralement. Mi le seumi
sion d'est jus accept e, le clique sera re.
MIS AU suUIDISHIONDAIFE
Le Ministère ne s'engag- à accepter ni

Ja plus buss+, NISUCOLE US sOUMIN SIUUS.
Par ucdie,

F-H. ENMS,
Seereta re,

Le soussiyaed-sire ubtenir dus informa.
tions de queiqu un de ses parents où amin,
ou de queiqu'un des parents ou amis de
8-8 épouse, Dina Brousseau, q 1 d-Wueu-
rent eoit dans le Nord-Uuest ou dans
l'Onest des ktats-l'nis, aûn de commuui-
quer avec eux sur un sujet importust,

FEHDINAND BOYER,
Pt-George Beauce,

   

Ministère dea Travaux Publics
OTrawx, Qu f vrier Luvts |

2 mure (832,30

J unre {852

 

PROVINCE DE QUEBEC

 

On demande
2 comporileurs 2 apprenti 1ypogra-

phes et 2 jaunes garcons, tour felis los
MICARRRS,

 Chambre v Parlement

BILLS PRIVÉS

LES personnes qui so pro; nt ie sa.
drescr à 14

1

F HRLATUREde in Pro.
vizew da Quib © pour obtenir 1a pessaticn
de BEL: 8 PRIVES où LOCAUX. jortant
concession du jr.vi:èges exclusifs où de
nouvoirs de Corsoration pour 1-8 fins com
‘neruislas où autres, ou ayant pour but da
régler des arpeutiges Où de fair des limi-
tes, ou de faire touts chose qui aurait
Peles de compromettre les droit» d'autres
parties, sont par les presentes notifiées
que, pur tte régle du Conseil Lrgusiatif
«t de l’Assemble Législative respective.
ment (leaquelles rêgies sont publiées au

S'adrasser à ce bureau.

 

  
Cheveux a bon marche

—
Une reduction de 39 par cent est offerte

au Inagaein ae M, V Desplata sur tout-s
espocos d'ouvrages en cheveux.

Kagzor.® «de première jualité et d> tous
les prix à vendre avec garanties.

N'oublics pac la célèbre préparation
L's nuemi des cheseus gris.”

V. DESPLATS,
Perruquier ot marchan! de cheveny
254, RUE STJEAN, QUEBEC.

14 dec. 18381.—1m

JEUNES FILLES
demandées

Quelques Jennes filles sachant le fran-
cals et l'ang:ais, trouveront le l'en lo.
pour le ler mars, dans un des nouveaux
magasios de marchandiseg sichar la
rue St-Jean, ea fa:sant application d la

Bulle ÿ36, Bureau de pont +,
wutbec,

bec), ** ailes aont requi-es d'en donner UN
MOIS DAVIS (aprcidant clairement et
distinctement 1a nater« at l'objet de la
dite demands), vans in Goz-ttc (8a dle
de Québec,” cb Ligias ten français, et
aurai dans vn journal anglais et dans un
journal f.ançats publiés dans le district
concerné, «i d. remplir les formatites qui
v sont Lentiennces. Le premier et ie
tarnier de tes avis devant dire en: yes au
Jureau des Bitls Prives de chaque Chambre
Bi tonte perécDne qui fera appuication,
devra soud une *vmaine de ‘apparition de
1æ premiere publi ation de tel avis dans
la * azette Ufficielle)* adrusser Une copie
de son bill, avec ia some de cent piastres,
au Uretlier du Comite dos Bills Privés,

Toutes | 6ti tone pour Bis Paives dois
vent être présentées dans les “deux pre.
widros semaines ‘’ Je ia session,

L. DELORME,
Qreflier de Ase, Leg,

Québec, 25 janvier 1882.

TROUVE
Une mitaine sa polletari t

de glace. A or pou
B'adresser à 09 Bensau.

 

27 janv, 1882. tm

 

Avis au public
La soussignée se proposant d'aller s'êta-

blir A Manitoba offre vn veute tous ces
meubles de iméuage Lei que : lite, tals,
chaises, Lables, buffets, bureaux, garde
robe ; ameubiement le buvette, de salen
et de 14 autres chambres.

Vous ces amoublements sont menés.
Dame veuve J -BTK. LECLERC,

rue Commerciale Lévis.
11 janv, (282—m

  

 

; A VENDRE
J! Lotin sen ane ote gn M L'in-

a
‘rent

Tron:,
Aus as en ee elby en, Bergcele ad US bu es wi ha Lg el a"bun mar he.

> aldreeer gu pru
M. JE

i Chintor B

 

   

 

pres da satin toa,

 

  

 

li,
AN CANTIN. ch wpenting,

datation du tirsnl Trone,

"SN XDA VENDRE
DEUX EMPLACEMENTS ayes

À MAT-UNS 4 ECURIES, sites à
di arpeuts de beg wv Ste dane

Beauce, à soute A des termee fur.les at t
; bon marche,
| Svirerr ai propri-te re,

M.J A. FONTAINE, boielier
Station Hivivre tu. Long ‘en das)

una

 

  

   

t 4. H. FONTAINE,
| voisin de vinplacements,| 10 fév. KB2-—3m
——- -—-—————-—

"EXA LOUER
Au vi, age de Lauzon, vrbe du là.

oxy

B
l

wliss de StJuc<, h J+ Levie, un
Mdg8-17 praparé pour le détail des

marchandises et des épiceries, avuc ug
hangar à denx wtlges situe en arrière,
Ce magasin est dune le voisinage da

Biesln re radçub, eur li Ligh 4) chemin
de fer du Q:ebec-centrai manisaaut on
culirltuciion, ef A queipics pis de la tigne
projetre de t'embranch +104 11 te St-Charies
Nadresser 3

F.-X. COUILLARD,
Vilage 1e Lauzon.

31 janvier 832mm

 

D mande sora faits à la Liginiatore
Provinct le, i sa prochaine sessio:, pour
obtenir Us act-erigeesten moictpalité,
separ-e des autrse coucess ous, toire la
parie Nord de lu parvias: St-Michel,
etant le pr. wier re @ d'ices ©, sous ie nom
de + Munic palite Je la Darantay- ©

f'ar ozite
L.-S. FUSGUES

St-Michei, 23 trertor 1881,
26 fev. 18821.—Im

Contrats de la Malle

RS SOUMISSIONS adressées au Mai-
tre G:néral dea Postes serons reçans

à Uttawa juequ’\ midi, le

24 MARS FROCHAIN,
pour le transport les Malles ! Na MWujss.
tè, sous 1-4 conditions Fun contrat pour
un lerme de quatre années dans chique
vas, dans es cadroits ci- tesso is mation.
nes, à partir du

ler JUILLET PROCHAIN.
BISSON et SAINTS ANGES, denx fois

par semaines :
CASTELBAR et DARVILLPsix foie pa

SeTREIEE ;

CUMBERLAND MILLS e RIVER GIL.
BERT. une tois par semsine:

FATHER POINT et RIMOUSKE, six fois
par semaine ; ;

FOX RIVER et GRANDE GRÈVE, trois
fois ae semaine ;

KINNEAR'S NILLS et LEEDS, trois fois
per semaine ;

METIS et METS POAD STATION, douse
fois par sewame ;

ST DU AT @ STE-LUCE, deux fois par
semaine,
Des avis im;rimés contenant des rem-

seignements plus détailles au sujet des
conditions du contrat proj-ib ssrout em «
vue aux Bureaux de Poste ci-baut men-
tlonnes, ou au Bureas du soussigué, où
l’on pourra, suse, se procurer des forme.
tes de poser des Pos
sureau uspecteur

Quebec 1 fovrier 1962. es
WILLIAM O. ARPPAL

i mere 1002.3
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LE QUOTIDIEN
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Avis important
Le soussigné se propose de partir pour

Mas:toba el priv tous ceux qui sont endets

ts red de voulvie bien le 0.

w'ics ou rer fevrier proches. Aprèr

celle date, ses complas sstont semis 4 ue

avecas jour “tre collectés,
GKORGE THOMPSON.

dévie, 24 javier 1882.—im Epicier

  

Jesse Joseph, junr.,
69 et 61, RUE DALHOUSIE

QUEBEC.

MABCHANU DB

teres.
de Vernis,

de Couleurs en poudre,
d'Eponges +

de Coils forte,

Verres à vitres *‘Star,” double

épaisseur et polis.

verre de couleur el d'urnementation

UN ASSORTIMENT COMPLET DB
FINCEAUX, Etc.

“aile de Castor. d'Olive et de

Loup-Marin,et l'Huile de Lin

double, bouillie et crue.

FOURNITURES DE PEIN-
TRES ET D'ARTISTES.

23 sept.

 

THE

Noir, Vert et Japon

De toutes les sortes et de

tous les prix

‘Un essortiment tree complet à
des prix réduits.

A 308kPH & FILS
HUB DALHOUSIE

QUEBEC.

 

La Metropolitaine
Societé mutuelle de bienfai-

sance.

Macorporme 1 apr-a ioe Bla‘sts conso. idés
Tu Caisda, chapitre 71.

LPrésidect, WN 'BONAUUE. marchand.
“jor.prds; B EVAXS, (1: Treas Bros.

ini gtos.e!, A. W. BISSOS,

Apprécsation de Son Excellence le Marquis
A» Larne sur celle bustilulion.

«est 4208 dee associations semdables

AUX YOUque we Lrouvenl cof principes

de mutaris :-conre et de support qui co.

Mient les sur sètes entr: e.les.

ja y “uisue aus

auto du4 épa-ques firint is l'ups

jeunesse, de La æatéet de l'énerzis de se

-réer des ‘.+0ur ea pur (a View ze et lu

psurreir, «€ pour ceas laissé «lerrisre

mous dans .ù !-1r26s0- et cie celle my.

mère on t.rn- des bai! #002 Di

tn: ‘1u ut su l'aomivre À: Vos “vi

caas gain 5 DUTS assoc ra‘ fo:

® as il routes soba ls wd cd

prosgartié et | apr + 70 ond venail
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AU «8H T. LACHANCE,
1 cr téilbert Gold Mines,

Agent ginal pour I: district de Bruce.

$ tés —im

+

AGENCE A LEVIS
DB LA

COMPAGNIE D'ASSURANCE
SUR LE FEU

PHŒNIX
DE LONDRES - - --- ANGLETEBRE

Responsabilité lilimiter des uotionnaires
Hecurité absolue pour les awurés.
Assurances payées immédiatement of

avec libéralités.

On assure au plus bas prix possible.
Arrangements »péciaux pour les bâtiases

volées ot aussi pour granges et | roduils
de forwes,

Le soussigné, agent. pour Lévis et les

 

COTE DE LA MONTAGNR, QUEZ EU

Nouvellement meublé. Tout le confor
d'un hôtel supérieur. A proximité des
Chambres du Parlement. .

B. Diox a Cus., Propriétaives

 

Depot de Machines à coudre
W. D. ROSS, agent général

21, Côte du Passage, Lévis

Vente à l'encan tous les MARDIS &
VENDREDIS à 8 heures p.m. Agent pow
la véritable machine à coudre “BINGER

{ aussi les ma-hines à coudre de ‘* White
de seconde main.

VENDU AVEC GARANTIE.

 

« Rad

Ohemin de ter Intercolonial.

ARRANGEMENT
FOUR LA

Saison l'hiver,1881:82

TA PARLE LE
LUNDI, le 21 NOVEMBRE

Las trains de co chemin do fer partiront
et arriveront à la Station le Lévis, tous les

jours (le dimanche oxoupté), comme suit :

campagnes voisines, sollicite te patronage Départ. ro Tree
denes amis et du public, pour cette com. Express pour ali
paguiesi favorablement conrue de tous. fax ot St, Jean... 0.10sm. 7.55 am.

JOSHUA THOMPSON. Train d'ec sormmoda-

29, rue obBestaie. Tonat malle,.... 9.30am. 9.16 am.

Lévis, 30 nor. ! Lévis . pli toopm. CBpr

Tr Express £ Halifax .
. ° wt St, Jean, ...... 8.20 pm, 8.05 .m.

Mountain Hill House

|

train daccomaoi- !
tion et maile..... 3.40 pm. 3.23 pm.

(HOTEL DION) Train de Fret... 520 8m. 5.10 am.

Les Trains pour HALIFAX ot ST.
IRAN se rendent directement à leur des.
tination, le dimancho, tsadls que eux
de Halifax et St. Jean restoront & Camp-
belton.
Les chars Pulilman laissant Lévis, tes

Mardis, Jeudis et Bamedis se remdent
directement A Halifax, ef coux qui partent
les Lundis, Mercrsdis et Vendredis, se
vendent directement & 8¢. Joan

Les Trains sur lo Chemin de For Inter.
colonial marchent d'après le temps de ce

chemin de fer qui est de quinse minutes
en avant de celni de Québec

D, POTTINGER.
Surintendant en chef

Buresn du chemin de for,
Moncton, N. B., 15 novembre 1881. 
  

DE LA

RECOLTE 1881
i

* Les plus Beaux qui aient été
Importés à Quabec.

Très Beaux Raisins Impérial
Dehesa
Très Beaux Zaisins Dehesa,
Beaux Raisins Dehsa,

Raisine London Layers,
do Loose Muscated,
do Valencia,
do Sultana.

Pranes françaises en jarre de 2
et f ib.

i
!

es Eleme ou Layers,
mandes Jordan.

A VENDRE PAR

WATTERS
rue St sean, Québec

|A,
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Udit. Vadilcres & Lie
Horlogers-Bijoutiers,

No 86, Rue Commerciale et 17

Côte du Passage, Léuvs .

A toujours en maslas un sasortiment

complet de bijoux, tei que MONTRES,

ROBRLOGES, BAGUES et JONCS.

Montres et horioges réparèes avec sol: et

tics
Lavis, 7 juin 1880

+

es

Nouveaux Fruits.|
i

‘

Jos 13
*|

RESENTS DE HAUT GOËTSÎ
| RICHES NOUVEAUTÉS
j fhorloges el Byouleriss de grandes valeur

—c0z-—

IJOSEPH DONATI,
| 138, rue St-Jeno, ct 241, rue Bt-Paul,
[Yis-0-Fr< La GARE DU CAMES DE PER DG NORD |

N DONATI vient de recevoir à «ee
Î deux meyasins, à l'ocemmon des

fêtes de Nul vt da Jour le l'Au se pins

niche assart-ment d'hsrioge+ et de btjoux
qual y ait dans Que bec

M. DU SAT A der horoges françaiver

d'un vorit tout nouveau «td 8 plus rches.

“Le pe tad+ de cos horloges «xt forué jar

un ba.angite 0 est Atai6 UN dmone lord.

Le «hit de montres, br bra wei

ot matres Bons esd dew plas peliot des

  

 

p'ue aries.
Les mn, - ra pti desir At ce procurer

de bea.x resents our N let + Joie de

Vn, trent bog D'aflor faire vue vis te a

wo DONATI
M IRGNATI a ites montres depts In

somine fe $ 2 M0 Je ju à $100 vides Lor.

loges 1 que L ;moqu'a Sas,| +

gratia reduction à l'occasion due fated

de Novi et du dor d+ 1A, e tig vente à

reduct.on UICr® tous i thoi BU“ deux

magss.u-.
Les mubires, hisriorgen. bone, boîtes

ale mustq.…4 et de chimie sont mpar's

avec une attention Loute particusiêre à des

PRIX TRES MODERES.
13 dé: 184!

 

‘Tous cs articues dont MANQU'4 à PO"

Ais laTULF: : ;

Chemin de Fer Q., M, O. es U

OHANGEMENT D'HEURES

A PARTIE DE

Lundi, 2 janvier 1882
jes Trains clrculeront comme suit :

Mixse |Malle Expres
Départ de Hoche

! wa... 8.20ru 2.504 8.007
1.2 | 980 “

  

lags
Arrivés dOUawe...; 7.55am
Départ de Ottawa
raverHocbelage... 8.10au 4.65"

Arviv.Hock' lage. ..| a 1.008] 9.43

Dép. de Hochels !

gs pour (Juébec...| 6.40vu| 3.600 10.001

Arrive. à beo ..| 8.00AM] 9.50% 6.300
de Québec! |

pour Hochelaga...' 8.30v410.004x 10.000
ArvioHoch'lags... 7.30ami 4.50eu) 6.304
Dép. de Hochels- 1

p &Jérôme...

Arriv.ASJérôme! 7 45"
G.o0rm

  

Dép.de 8. Jérôme
pour Hochalaga...

Arriv.Hoch'lage.
Dép. de Hoch

p Jollette.,...! 5.15

Arriv. à Joliette…| 1.40%
de Joliet

p. Hochelags ....
Arr.à Hochelage.…

8.48
9.00 

 

       

 

Bervice local entre Aylmer, Lull et

Ottawa.
Tous lea tralna de es, sont

arvus de Uhars Palsis le jour et de Chars
ortoirs le nuit
Les Trains allant et venant de Ottawa

tont coïncidence avec les Trains allant ot

venant de Québec.
Les Trans du Dimanche partent de

Montréal et de Québec, à 4 p. m

Les Treins cizcnlent

de Montréal, et quittent ls station du Mir -

End to minutes plus tard qu'à Hochelage.

Bureau General, 13, Place d'Armes.

Bureau des Biliete, 13 l'lace d'Armes, et

991. rue Bt Jacoues, Montréal.
Vis-A-vis l'hôtel St- Louis. Québec.

Vis-d-vis l'hôtel Hussell, Ottawa.

L, A, SENECAL, Mar. Gén.
 

 

Nib, D8 SUNT- ALLIER
L'HOPITAL GENERAL DE

QUEBEC

Histoire—Trad tions—Bh graphics

Geaad voluwe in octavo Royet de plus de

700 pages avec portraits

Chaque exemplaire broché 93.60

L'ouvrage sera enveys par le malle

franc du port à toutes les pericanes qui en
ferout pervenit le prix à l'HOPITALGE-

NERAL de Québec,
oua

M. J.-N. DUQUET.
seul agent pour le Canala.

223, rue St fran, Québer

8 fév, 1862.—Im

2 , - VtFOURRURES !
N ON asaor nent Fourrures est
‘VE maintenant #4 complet ct offurt en
vente À des din rassontub.és :

Capots jour Messteurs
ea Antr&can ten Ratou,

Raha de Vo.tires,
Jaqurttes peat ames,

en Lectre, Adracan
et Memon de Perse,

Nazchone,
Casquettes,

Boas, «te. «te

Aussi :-Gants de chevreuil, de cu

vreau et de Laine.

FOURRUKES TEINTES ET REFAITES

James C. Paterson
27, RUE BUAPE, Québec.

10 octobre 1881.
2

 

  
Sinpris l'heure |pre

CHEMIN DB FER
Quobec Central

mervice régulier entre Sherbrooke et
Quebec ot 2t Joseph, l’eudsuit le plus rap.
nocd des mines d'or de la Chaudière, par
je chemin de fer.

A PARTIR DE

Lundi, 9 janvier 1882
Les convois partiront commu sus.

Train de passages.
Laisse Sherbrooke...8.15 À. M.
Arrive à le Jone-

tionde Bassco.. 1.15 P. M.
Arrive d avis... 3.18 «

Laisse Lévis... 12.00 +
Arrive à 1a Jonc-

tion de Peauve.. 200 =
Arrive 8he  rooke 7.00 +

‘Train mis 6
Laisee Sherbrooke... 7.00 À, M.
Active Jonction de

Beanco.….. 0... 340 P, M.
Laiese Jonction de
Beauc8........ 666 A.M.

Arrive à Bhesbrooke 2506. M.

Ligne de Lévis à 5t Joseph. Beauce.

Laisao St Joseph..............6.00 À. M.
Arrive Lévis... 230 +
Laisse Lév 3... 4.00 P.M.
Arrive St Joseph 730
Le départ et l‘arrivée des différents

convois seront tenus sur 'heure do Mont.

ee Les trains courent eur l'heure de Mon;-
ai.
Le chemin de fer Québec Central est le

seule voie ferrée qui offre des commanies-

tions avec les célèbres mines d'or de La
Chaudière: c'est aussi la route ls plus di.
ructe entre Québec et Newport, les Monta.

gues Blanches, Boston el tous lee eBdroits
de la Nouvelle Anglet rre.

Les voyageurs quittent Lévis, sur I'Ex.

ss, à une beure aprus-mili, arriveront,

vid le chemin de fer du Passumyslc, à

NEWPOHT.... 9 40 P. M.

BOSTON ....... 8 30 le matin suivant
JAMES R. WOODWARD,

Agont général

Lux of ALDEN, Agents des billets,

vis-à-vis l'hôtel *t Lous
| 7 janvier 1881.

AVIS
|
| À une assembles du Conte ll Municipal
| do village Lauron, tenuele 6 fevrier lee.

“nier, il 8 éte proposé et résolu uDaniuie-
ment :
Que toutes manufactures btablice dans

ies limites du dit village soient exemptées
de toutes laxes e6 licences municipales à

y etcovoir durant ie prriode de vingt ans ù

date: de leur êtab issoment dans le dit

village & condition toutefois qu: les dite

manufecturiers n'emploient pas moins de

40 personnes annuelicment.
H. BOURASS A,
Bec.tres., MN. V. L.

11 fev. 1882, ~=3m

Joseph Lepage
TNPOBTATEUR

SRPIOWRIFS VINS

|

LIQUEURS

DINUPS LES DARBAURS

Thés, Rucres brute ot raffinés, Sucre

d'Erahte, Huile de Morue, «de Loup Marin,

et Hutle d'Olive et Huile à Machine,

Dépôt d'huile de tharbon. Lafés ronds.

savons de toilette et à laver, nilumettes

! tt Telegraph '* Wis, Boriey, livsine, Coltar.

Assortiment général dépiceries.

117 et 19, ROE ST JACQUES,

' QUEBEC

RESTAURANT ROYAL
(Queen Restaurant)

A:phante Pontin désire ait ee l'atien-

ten dus voriagne

«

ob od | ph te sur Le fant

qu À son abl + avt, cn trnce: une tab.s
| gaptie danse 10:24 ben goûts, à la muauts et

tavec poiltsss; qu. y à juece pour lo8s

* seux qui \ourl-out Lin lui faire Une visite,

1 8 Vang. des fuss

ST.-JEAN ET DU PALAIS
Liqueurs da :ti et cigares dos meillon-

tes marqu's.
Bpéchalit: : Huitres servirs de toutes les

açuus. Un visite ers plainer,
A. POULIN.

Proprictaire du Re tauraut Royal.

27 juin 1881
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GRULLLETON DU QUOTIDIEN

0 mars 1862.

LE
Grime de l'Omnibus.

(Suêle.)

 

—Et c'est ce qui arrivers saux

aucun doute. À cette heure, per-

wonne ne croit à un crime. Aus

si l'a-t-on laisser tranquille. Mais

wi Vempoisounement de Mirza

«ét constaté, les choses chauge-

rent aursitôt de face. Un fera des

æxpériene:s aves l'épingle sur

d'autres animaux ; on sacrifiera

des chiens ot des lapins, les mé-

docins écriront de gros rapports

sur les oftuts du curareet l'on ne

deters plus gue la jeune fille

de Vomnibus u'ait été assassinée.

On tocttra sur pied tous les a-
gests, et, comme toiseul us re-

marqué otolservé la tueuse et

son complice de l'impériale,on te

saun doute d'accompagner
ous messicurs de la sûreté ‘dans

fears expéditions, à seule fin de
cecounaitre les coupables, ni l'os

parvient à les cher, |

—Alions dota! Ket-ce qu'un
: partléulicr éet tenu de pa er. de

0e petumue eu poboit-tas

?

at te

pass I; ae

-|être certain qu'on

--Je conviens que j'ai un peu
chargé le tableau, mais tu peux

t'appellera

chaque fois qu'on aura mis le
main sur un homme suspect ou

sur une femme suspecte. C'est toi

ui dévideras s'il faut les relà-
cher, ou si l'arrestation doit ètre

maintenue.
—Charmante perspective! Je

werais toute la journée sux or

dres de la police. Non pus, non
pas ! Fais commetu l'entendras,
cher aini. Pourvu queje ne sois

obligé de ne me méler de rien,
c'est tout ce que je demande

—Alors, tu me confies l'épin-

Je et la lettre déchirée : tu me

aisse carte blanche, et tu ne

t'aviseras jamais de contrôler

mes opérations ?
—Jarnais !... à une condition.

c'est que tu me tiendras an cou-
rant.
—Tu peux y compter. Je ne

serai occupé que de ma >

aux gredins, et comme je te vois

tous les jours, je n'aurai rien de

mieux à te dire que de te racon-
fait la veille.(ter ce que j'au

Ne conveuu, memos, pea?

ous nos passons commis-
saire. ; wa > Coa. —Oui..'etfrependent.. a

—Quoi done ?
—Je me demande si

avons le droit de garder pour
nous ce que nous savons. Le de-

rer la justice, et tu veux laisser,
comme vu dit, la lumière sous
le boissean.

—P'ardon ! je compte bien d’é-
clairer quand le moment sera
venu. lu justice! c'est-à-dire
quand je tiendrai le couple

merciments, car j'aurai préparé
ta herogue. et le procès de ces
Coquins sera plus qu'à moitié
fuit quandje les lui livrerai.

us entes talents une confiance!...
Et saus doute tu te proposes d'o-
pérer seul.
—l'us tout à fuit. J'ai beau-

conp de dispositions pour deve-
pir un limier de premier
ordre, mais la pratique me
mauque. Au début, il me fau-
drait un guide, us instructeur,

ur les grands principes...
PE ai dévinés d'instimet
mais pour me montrer les peti-
tes tes... #

sons Ia main.
—Ak bah!

ey Lt 

nous:

voir d'un bon citoyen est d'éclai- -

wélérat ; elle nu devra des re-,

—En vérité, je t'admire. Tu:

}
Eh hggr homme-ld za

|! —Mon Dieu, oui. Cest un
monsieur que je rencontre tress
souvent au café. pas dans ce

quartier-vi... il m'a pris en ami-
tif parce qu’un soir je lui ait

| fait son porlrait au crayon rou-
ge... et à l'œil. Il cause polire as-

| seg volontiers, et il en cause très

, bien. Je suis à peu pres sûr qu'il
lun a été autrefois.
{ — Diable ! tu as de belles con-
; naissances.

—Que veux-tu ? Je ne peux
pus passer mes soirées dans les

{salons du faubourg Naint-Ger-

main. Ou oublie toujours de n’y
inviter. Mais si tu connaissais

drais que jo me ploive duns ss

wociété. i est plein d'enprit..et

d'anecdotes amusantes.
—Je n'en doutes par mais je

te dispense do me le présenter,
utje te priv méme de ne pas lui

parler de moi.
Et maintenant que nous som-

mes d'accord, fais-moi le plaisir

de me débarrasser de tout ce qui

me rappellerait cette lugu
histoire. Emporte la lettre, l'é-

pingle, et mêmele corps de Mir-

xls demande pe» Wiens,

répoi 

ce bravo liédouche, tu compren-

Te

occasionje vais te débarasser de

ma personne. J'ai affaire chez

moi.
—Une dernière recommanda-

tion, ajouts Frencuse! No dis je-
mais un mot de cette uffaire

vont Pia. Elle est trés nerveuse,
et jo craindruis.
—Et puis elle bavarderuit.

N'aie pat peur. Je ne lui dirai

rien. Et st elle me demande ve

qu'est devenuton chat, je lui ra-
conterai qu'il est mort pour
avoir léché sur ta palette des

couleurs à arsenic,

HI

Paul Freneuso avait ses isis
sons pour ne pus trop prolonger
avec Binos une conversation qui
n'aurait jama‘s fini, pour pen
quil eit voulu cntrer dans les
idées de co rapin fantaisiste et
entreprenant.

Binos ne demandait qu'à l'en-
trainer aver lui dans là chasse
aux criminels qu'il révait, mais
Paul Freneuse avait moins d'i-

magination et plus de bon sens
que son camarade: Il reconnais-

wait maintenant, qualajeune flo
del'emuibus pouvait av dit Binos, et per la même, ancassiné.  


